
I V 

♦ 

l*r 
* j* 

•i 
•T. 

» 

La variole. — L'épidémie est en décro'ssance. 
Cependant on signale encore par-ci par-!à des cas 
isolés. 11 s'est même encore produit un décès, cette 
semaine, à l'Hotel-Dieu, et un second, rue de Wat- 
trelos. 

Un i ouveau cas vient de se déclarer dans une cour 
de la rne du Calvaire, dans une maison habitée par 
une mère et ses deux filles. C'est lune des deux filles 
qui es* atteinte. On nous assure que le logement ha- 
bité par cette famil.'e a été condamné par la Commis- 
sion des logements insalubres ; où tout au moins 
qu'on y aurait présent des travaux d'assainissemtnt 
qu'on n'aurait jamais exécutés. La maison serait res- 
tée vide pendant quelquo temps et aurait été utilisée 
comme magasin. 

Mais depuis elle aurait été louée de nouveau à cette 
famille, sans qu'on y ait fa>t aucune réparat-on. Or 
cette habitation, adossée à une muraille, sans air, 
sans jour, suant l'humid'.té, est tout ce que l'on peut 
imaginer de plus insalubre. La toiture est dans un tel 
état, que quand il pleut, l'eau ruisselle le long de la 
muraille qui lui sert die soutient. 

Ce n'est pas la seule maison do cette cour qu'on 
devrait faire raser. 11 <n e^ une autre, élevée au- 
dessus même des water-closets. 

Vol d'outils. —Joseph Marlys. uiftiiji. i>-.r, demeu- 
rant rne de la Cl'che. à Samt-Nicolas, travaillant à la 
salle des concerts, place Leverriir, a été victime, mardi 
dernier, d'un vol de plusieurs outils. Les soupçons se 
sont portés snr un ouvrier qu'il avait embauché lundi, 
et qu'il avait dû congédier presque aussitôt 

nouveaux. — Les vols à la. vri.te. — Il y avait déjà 
quelque temps qu'il n'avait pas été question do ce genre 
de vol, dont nous avons eu maintes fois à nous occuper 
dans ce journal. Mais en voici deux nouveaux, commis 
la même nuit, dans doux maisons contiguës, et avec un, 
incroyable aud«ce. 

En se ievant dimanche, à 5 heures du matin. M. Jules 
Glorieux, cabaretier, rue de la Distillerie, ne fut Pï>* y-'-- 
étonné de voir filtrer le jour par trois petits trous, per- 
cés au-dessus du verrou de sa porta d'entrée. A l'aide 
d'un fil de fer, le verrou avait été tiié, et les malfaiteurs 
car ils étaient certainement plusieurs, comme on le 
v;rra plus loi i, avaient pénétre dans l'intérieur. 

Dans le tiroir du comptoir, non fermé à clef, on avait 
pris nne pièce de 2 fr. On avait aussi emporté une ebaine 
et nn tapis de Jeu de cartes, qu'on ne tarda pas à retrou- 
ver. 

La maison voisine est occupée psr Mme Jules n^z- 
pied, èpicière. Là le verrou se trouvant to<«t en haut 
de la porte d'entrée.on a dû. monter sur une chaire, pour 
faire les trous de vrille ou de vilebrequin. Cette porte 
nne fois ouverte, on se trouve en présence d'une se- 
conde porta vitrée. A celle-ci on ne fit pas de trou, mais 
un carreau fut brise, après avoir été enduit d'argile dé- 
layés. Quant au tapis, on en avait enveloppe la son- 
nette, pour en étouffer le sons. 

Le magasin avait été mis au pillage. On avait pris er. 
effet : une montre de 45 fr., un jambon. 10 fr., 6 kil. dt. 
chocolat Meunier 18 fr., 3 kil. de beurre 9 fr., 3 kil. do 
sucre gris 8 50, 3 boites de fils 7 fr., 1*3 paqueta de chi- 
corée 3fr. Au rotai 97,50. 

Il est évident qu'un seul voleur n'a pu emporter tout 
cela.   

Blanc Seau. — Le Comité du Bataillon Scolaire, au 
Blanc Seau organise une tombola pour subvenir aux 
frais d'habillement des membres du Bataillon. 

L6 tirage aura lieu, le 28 juin, à l'école municipale de 
garçons, rue de Nouveaux. Les lots sv-ront rtçasch-z 
Mme veuve Deldicque, 135, rue de Mouveaux. 

Ire affaire.— Par jugement du 28 février, le tribu- 
nal de Lille a ordonné la vente à sa barre, d'une maison 
et de ses dépendances, rue d. g fabricants n* 65 à Rou- 
baix, sur la mise à prît d-, 700J fr. 

Cet immeuble est licite par suite d'indivision entre 
Mme veuve Gonce-Vincent et les trois enfants mineure 
de Mme veuve Gonce-Déchin de  Boubaix. 

Les intéressés demandent le renvoi de cette vente de- 
vant un no'.aire de cette ville, M'Vahé. 

Se affaire. ~ Par jugement du mémo jour, les juges i 
de Lille ont retenu à l*ur barre la vente de: l" une j 
maison à Tourcoing, rue Sai^l-Pierre n* 40, et 1 are 45 
centiares de fonds et terrain, sur la mise à prix de 5.000 
t:y.\o ;2 un El .gj:. .•: HV:■: ;e::.;se et écurjf, i. cine r-.- 
n- 30. et 1 are SU cent iar- s environ de fonds, sur >a mise 
à prix de 2.000 liunc.i ; 3' uue aune maison u- ^S «ivoo 
le terrain en dépendant, sur la mise à prix de 3.000 
francs.! 

CrS biens ?ont ve- dus pour faire cesser l'indivision 
entre M. Emile Vaumaùlebroui-k. représentant; iuta& 
veuve Vuumeulebrou.k T-ifûn. propriétaire; MM. Moïse 
Achille et Camille Vanmeulebrouck, marchands de t bar- 
bons: Mme Marie Vanmeulebrouck épou?ede M. Alfred 
Grandin. tailleur, et le tils mineur d-, M. Arthur Fou- 
lon, marchand ds gaufres. 

T.-us 1- 8 :o!;citants sont de Toi.r o ng.Ils sollicit* n" le 
renvoi de la veute devant un notaire de cette localité, 
M" Debœuf. 

3" affaire.- Par jupement du 19 mars, le tribunal de 
Lille a prescrit que les biens suivants, si'nés à Tour- 
coing, seraient vendus à sa barre: 1. une maison rue du 
Brun paiu numéro 5i, sur la mise a prix de 5 000 fiancs: 
2- deux malsons même rue numéros ô4 et 55. sur la 
mise à prix de 5 000 francs ,• 3- trois maisons même rue 
numéros 58, 60 et 62, sur la mise à prix de. 7.500 francs; 
4* une mai-on même rue numéro 64, sur la mise à prix 
de 3 000 francs; 5- des bâtiments et ateliers même ru?,sur 
la mise à pri~ de 4.000 mines ; 6 maison, atelier, maga- 
sin même rue numéro 51, sur la mise à prix de 21.000 fr.: 
7° cinq maisons rue du Bois, sur la mise à prix de 7.000 
francs, avec faculté de réunions di lots selon le mode le 
plus avantageux. 

Il s'agit de mettre fin à l'indivision de ces immeub es 
entre M me veuve Houset-Dupret. MM. Louis et Ernest 
Houset, en'repreneurs; Mme Maria Houset, épouse de 
M. Louis N ulez. employé de commère, et lesenf'.nts 
mineurs Emile. Julia etMagdeleinc Houset. Les divers 
intéressés sont de Tourcoing. 

Ils piient la Cour de dire que la vente sera faite par 
M* Ghesquière, notaire eu cette ville. 

Arrêts. — Dans les trois affaires, la Cour a fait droit 
aux demandes qui lui étaient adressées. Ede a renvoyé 
les trois ventes devant notaire. 

principalement une   polka  de concert I velle bagarre. Les agents sont renversés et foulés 
s et un air varii do  ba^sc   très   habile-j pieds. 

I     La colonne 

applaudi. Citons . 
pour deux cornets 
ment enlevés. 

• Cette soirée a été termines p-r une comédie très 
spirituelle et très réussie. En somme, excellente soirée.» 

Un douanier blessé par un fraudeur à Mouchin 
-- Le préposé des douanes Carrez, de Moûchin, a reçu 
n un contrebindier, la mit, des blessures qui le mettent 
•.ans 1 impossibilité de reprendre   son   sorvice pendant 
nne vingtaine de jours. 

Au moment i ù il venait de prendre 15 kilos de tabac 
a un contrebandier, que l'on croit être A. D.. , et M 
•ii»pn*i -, à I attacher, «-elui ci lui adonné sur la tète, 
i-iusieu.s coups d'un i i.sir uni»nt contondant. 

Après environ cinq m nuUw U-J iuit-i a. h irn.Se le pri- 
sonnier est parvenu à s'évader. 

La gendarmerie s'est livrée i» une enquête. On est sur 
les traces du coupable 
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Roncq.— Les nommées Boy Mati^, veuve Hallot, 75 
ans; Amélie Courrion,veuve Marthe. 66 ans etla femme 
Mahieu, connue sous le sobriquet de « Thérèse Leclerc », 
toutes trois gardes-couches, viennent d'être l'objet d'un 
procès-verbal pour exercice illégal de la médecine. 
. .*>.  

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mercredi 13 mai) 

Présidence de  M. HEDDE, v ce-président 
Une servante infidèle.—M. Lnridan, brasseur rue 

du Tilleul, à Boubaix, avait constaté la disparition, hors 
d'un petit secrétaire, placé dais une chambre, d'une 
somme de cent francs, une autre fois de dix francs et 
enfin nne troisième fois d'une somme de vingt francs. 

Il porta sas soupçons qui furent bien justifiés, sur une 
jeune fille, de 23 ans qui était à son service et qui s'ap 
pelle Amélie Dekempener : cette dernière avoue.mais ne 
reconnaît s'être en.paré que de  trente francs en   tota- 
lité. 

Elle est condamnée à trois mois de prison. 
Les conséquent;-s de l'ivresse. — Dimanche der- 

nier, le gendarme Dheleppe passant rue du Grand-Che 
min. aperçut un individu commettant publiquement une I 
incongruité. Il lui fit une observation qui fut par le mon- ' 
sieur très mal accueillie. Henri Brame, c'est le nom du 
prévenu, apootro^lii groï.siè»tiiieut le représentai;- V. 
l'autorité à qui il opposa, au moment de son arrestation, 
nne résistance désespérée; il arracha même au gendarme 
sa tunique et ses aiguillettes. 

Un agent dut intervenir pour prêter main forte. A 
l'audience. Brame qui est ua domestique demeurant à 
Croix, dit ne plus se souvenir de rien car il était en com- 
plet état d'ivresse. 

Le tribunal lui inflige nn mois et cinq francs d'a- 
mende. 

Le procès de M. Jules Parent contre 1' « Avenir 
de Roubaix-Tourcoing» est de nouveau.renvoyé à un 
mois. Le Tribunal attend probabieu-;ut l'issue du pro- 
cès, pour la tentative de meurtre de Mlle Deconinck qui 
doit être jugée à la prochaine session delà Cour d'Assises. 

Une action en diffamation intentée au « Petit 
Nord » à la requête de M. l'abbé Delattre, est inscrite 
au rôle : la cause est, sur ht demande du défendeur,ren- 
voyée à quinzaine. 

M. Delattre,vicaire dans l'arrondisseuien' de St Otm r, 
a obt-inu il y a quelque temps, du tribunal de cette loca- 
lité, une condamnation contre un journal de la régi.m, 
a raison d'un article diffamatoire qui avait été publié 
contre lui. 

Le journalde Lille Le Petit Nord avait repro'uil l'ar- 
ticle en question : de là le p ocès devant le tribunal cor 
rectionnel d* notre arrondissement. 

Un procès de la régie. — Dernièrement des em 
ployés des contri >utions indirectes de Tourcoing dres- 
saient un procès-verbal à la charge de M. V.., îbiiitaut 
au Bisquons Tout, à raison de ce qu'il a - pouvait repré- 
senter un acquit à caution pour deux litres de genièvre 
figurant dans une facture et en second lieu parce que 
deux litres de raspail et deux autres de cassis t traient 
nn degré bien supérieur au degré accusé. 

M- V... déclare qu'en ce qui concerne le genièvre, les 
deux litres quoique facturés à lui personnellement, 
avaient passe directement de l'entrapositnire chez son 
client, et sur le second point, il cor.t ste la valid té de 
".'opération de dosage etde titrage à laquelle les préposée 
âe l'administration ont procède irrégulièrement, en son 
dbsenre. sans prendre la précaution de prélever un échan 
tillon cacheté et marqué au seau de l'administration, et 
■.ans remplir en un mot les formalités ordinaires. Juge- 
ment à quinzaine. M* CONFORME. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Avis IMPORTANT. — Le concours de Chantilly, de 

dimanche dernier 10 mai, n'ayent pu avoir lieu à cause 
du mauvais tenps, la commission de la fédération porte 
à la connaissance des amateurs colombophiles qui par- 
ticipaient à ce concours, que les mises seront rembour- 
sées aujourd'hui jeudi 14 mai, à 8 h.l|2du soir très pré- 
cises, au siô*^ de la société du Pigeon français, chez M. 
Corman, chemin des Ogiers, où avait lieu le concours. 
Tous 1rs amateurs sont instamment priés de se présen- 
ter personnellement afin d'éviter des léclamations et 
tout amateur qui se trouverait dans l'impossibilité de 
venir lui-même, devra remettre u . écrit signé par lui, à 
la personne qu'il cha-g«ra de toucher ses mises. 

— La Commission administrative de « l'Union fédé- 
ra'e c >!ombophilp» a l'honneur d'informer MM. les ama 
teurs colombophiles, qui ont pris part le dimanche 10 
mai à son concours de StJust, qu'elle a décidé, dans sa 
séance de mardi so*r 12 mai. de ne retenir que 35 centi- 
mes bague comprise par pigeon, l'excédant de perte sera 
supporté par la caisse de la fédération. L'argent est à 
ia disposition des amateurs, ainsi que la différence de 
ceux qui ont déjà reç'i chez M. Denis Desfontaines, 
siéfe fédéral, 127, rue d» Tourcoing : plusieurs membres 
de la commission seront à la disposition des amateurs 
vendredi soir, 15 courant, à partir de 7 heures. 
 .#-  

NOUVELLES   MILITAIRES 
Etat-major général de l'armée. — Par décret du 

président de la République, en date du \) mai 1891, M. 
le général de division Hinstin, membre du comité tech- 
nique du génie, ex commandant du génie de la Ire région 
est nommé, à dater du 13 mai courant, tout en conser- 
vant ses fonctions actuelle-s, gouverneur de Vsrdun,com- 
mandant supûïieur de la défense du groupe de Verdun, 
en remplacement de M. le général Lanty. 

Examen d'instruction militaire. — Voici la liste 
des sous officiers oe cavalerie du 1er corps d'armée ad- 
missibles à l'examen d'instruction militaire : 

MM. Bertholon, maréchal des logis, Mairasse. maré- 
chal des logis chef, Stahl, maréchal des logis au 21e régi- 
ment de dragons. 

Du Campe de Bosamel, maréchal des logis chef. De 
Lontaine de ltesbscq, maréchal des logis fourrier et 
Gonez, maréchal des logis chef, au 19e régiment de chas- 
seurs. 

ETAT-CIVIL   - ROUBAIX. —   Déclarations de naissances 
du 13 mai. - Marie Oierickx,   rue Sainte Elisabeth.   - Arthur 
lzebaert rue de Lille. — Georp-s Inghels, rue Delattre, 15. — 
Maria Debaeker. impasse de la Baibe d'Or, 16. — Jeanne Beer- 
block.rue du Collège, 86. —  Marc die Milot, rue Saint-Joseph, 
S. - Marcel Rousseau, rue Vausanson, 10. — Julia Loueueur 

Hotel-Dieu Mariages. — Otovis Morel, 23 ans, loucher, rue 
des Longues-Haies, 6', et Marie Bracke, 23 ans. piquriore, rue 
Massillnu. Adolphe Pranchomme, 25 ans, apprèteur rue 
Decrême, 229, et Maria Bruynswyek, J-3 ans, soigneuse, rne 
Decrème 245. — Déclarations de décès du 13 mai Mathilde 
Vanhulle, KO ans, rue Cadeau, 57. - Angélina Tiberghien 3 
ans, rue Saint-Jeau, 20. - Célina Arcy. 30 ans, rue dès Lon- 
gues-Hai s, 2P1. — Stéphanie Duflot, 75 ans, rue Nain 28 — 
Kosa le De!ock, 60 ans, Hôtel-Diu. — Clémentine Kempe 2 
ans, Hôtel-Dieu. — Laurent Duriez, 25 ans, rue de Denaiu '— 
rhilomène Brnneel, 2 ans. rue de la B  rbe d'Or 

TOURCOIRQ. — Déclarations de naissances du 13 mai. — 
Aline Kimpe, rue du Blanc-Seau. — Marie Leveugle. rne du Vi- 
îois. — Henri Deleu, rue de Menin. — Jules Lecomte, rue 
Neuve de-Roubaix. --Henri Holvoet, rne du Chêne-Honpline 
— Pierre Poiipaert, rue Verte. — Déclarations de décès du 13 
mai. —Sophie Carrette, S! ans 3 mois, rue des Quinze-Eou- 
Bouleilles. — Gabrielle Verbeyen, 1 an 6 mois, rue de Garni — 
Louise Coupleux, 12 jours, rue du Petit-Village. — Félix De- 
vadder, 40 ans 3 mois, au Blanc-Seau. — Pbilomène Clarisse, 
3t ans 5 mois, rue de Bourgogne.— Marie Lefebvre, 2 ans 4 
mois, chemin delà Potente. — Zoé Delplanque, 10 ans, me du 
Moulin-Fagot. 

passant place de l'Hôtel de Ville 300 
agents sortent pour la cerner : ils la dispersent à 
grand'peme. 

La bagarre a été épouvantable. 
11 y a une centaine d'arrestations. A l'heure où je 

vous télégraphie, une nouvelle bande arrive en chan- 
tant la Marseillaise, C'est 8 heures qu'il nous faut. 
Les bagarres continuent. 

Bruxelles, 13 mai.—Les courtiers de charbons,dont 
les envois en route étaiejt dir gés sur Gand les ont 
dirigé snr Terneuzeu où le déchargement s'opère sans 
entraves. 

Liège, 13 mai. — Les ëtablssements industriels et 
les charbonnages prennent des mesures contre les 
meneurs. 

Plusieurs d'entre eux,la plupart socialistes, ont été 
congédiés. 

CHOSES ET   AUTRES 
Au Salon : 
Deux amateurs regardent un payage. 
— Un peu... plat d'épinards. dit l'un. 
— Hum t C'est ■ vert » mais juste. 

Concours pour le brevet de capacité : 
L'examinateur, qui veut être  indulgent, interroge nn 

candidat : 
— Par quoi se distinguent spécialement les lies Cana- 

ries t 
— Par leur climat... toujours serein. 

Assurance T FEU t m 
Les Coffres- ^^m ICi^HI   tout  en  fer  e* 

Forts        UrfUOUIl   blindés   d'acier 
NOTJ VEXJJE FERMETURE 

Fabrique et Magasin, 21. Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
14MAI 1815 

Vêtements pour nommes tout laits et snr mesure 
Vcii   UeisenA    FÉVRIEK.et   C'«,   ltt-18, iniNeava,    LILLE 

COUPE ET  FAÇON  OABAKTIBS 
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CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent m l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Le^ marchands ambulants 
lioubaix, le 13 mai, 

Monsieur le Directeur, 
du Journal de lioubaix. 

Permettez à un de vos lecteurs d'utiliser votre bien- 
veillant concours pour signaler à l'administration 
compétente, la nuée de marchands qui sillonne la 
ville sonnan à toutes les portes, et insultant les habi- 
tants qui ne leur achètent pas. Nous sommes en 
moyenne dérangé huit fo s par jour. Il y a, je pense, 
un arrêté à faire respecter. 

Veuillez agrier, Monsieur le Directeur, l'expression 
de mes sentiments distingués. X. 

COUR   D'APPEL  DE   DOUAI 
Audience du mererdi 13 mai. 

Benvols de vente devant  notaire 
Le tribunal civil de Lille peisistant à toujours ordon- 

ner les ventes à sa barrs et à ne jamais les renvoyer de- 
vant notaire, trois appels nouveaux ont été interjetée 
dans ces sortes d'affaires. Ils Isont aujourd'hui soumis- 
& la première chambre de la Cour. 

Une soirée dramatique à l'école des frères de la 
Bassèe — Ou nous écrit : 

« La salle d<=s fêtes de l'école chrétienne des frères de 
La Bassée était, dimanche passé, littéralement bondée 
par la foule accourue pour acclamer l^s membres de 
{'Association amicale des anciens élèves des Frères 
ae lioubaix, qui avaient bien voulu venir représenter 
sur notre sc--tie le drame si touchant de M. Bi)u, 
Jeanned'Arc. 

a Cette pièce était bien de circonstance en ce moment 
où. de toutes parts, des fêtes s'organisent en l'honneur 
de notre hèroi'ae. 

•Inutile dedirequeledrame aétésupérieurementinter- 
prété; les applaudissements nourris qui ont éclaté à di- 
verses reprises ont prouvé amplement combien les spec- 
tateurs étaient satisfaits. Disons seulement que l'apo- 
théose du bûcher a été surtout remarquée. A peine le 
père de Jeanne d'Arc, dans la prison d'où celle-ci venait 
d'être tirée pour être conduite a la mort, avait-il lancé à 
Warwick une dernière malédiction, que le fond du 
théâtre s'ouvrit pour laisser voir sur le bûcher enflam- 
mé ■ Jeanne ■ mourant la croix à la main et pardonnant 
à ses bourreaux. Toutes nos félicitations à M. Lien,l'ha- 
bile artificier de Roubaix. 

» Notons également la fraîcheur et la beauté des cos- 
tumes de la maison Crèteur, de Roubaix. 

» Les intermèdes étaient remplis par M. Segard, le 
spirituel chanteur comique de Tourcoing, dont l'éloge 
n est plus à faire et dont le répertoire toujours nouveau 
s'est encore enrichi de très heureuses créations. 

■ La symphonie de La Bassée, sous la savante direc- 
tion de M. Laurent, l'èminent artiste à qui ses compo- 
sitions ont valu tant de récompenses,  a   été  aussi très 

CONÇOIS FUNÈBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la fainiKe COOVRElJB-DELAN- 

NOY qu , par oubli, n'auraient p: s r-çu de lettre de laire- 
part an a>cés de Dame Stéphanie DUFLOT, membre du 
Tiers-Ordre <*e ^aint-Francois d'Ass'se. viuve de H.Gabriel DE- 
LANNUY.décédf e à Roulaiï, le 12 mai 18»1, dans sa76< ann. e 
adminirtrée des Sacrenr.entd d» rotre iuère la Ste-E?lise, sont 
priés de considérer le présent avi&ccmine en t- nant lieu et de 
bien vouloir assister à la Messe de Convo qui sera célébrée le 
jeudi 14 courant, à 3 beurra aux Vigiles qui seront chantées le 
même jour à 6 heures l[t, et aux Convoi et Service Solen- 
nels, qui auront lieu le v. jidre.ii 15 dudit mois, 9 heures 1;2 
en l'etf ise Sa-nt-Martin à Roub.ix. —L'assemblée A la mai- 
ion mortuaire, cbez Mlle Augustina Tiers, rue Nain, 28. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré an Maître-Autel 
de l'église Saint Eloi (Blana-Se&u) le lundi IX rz-M 1891. a 9 
heures oonr le reoos de l'àna di Monsieur Victor-Jos pb LE- 
CLF.ECy époux ue Dame Marie Dt/HEM, décédé subitement A 
ToureoiDg (Blanj-Seau), le 19 mai 1S90, à l'âge de quarante-un 
ans — Las narsonnes qui, par oubli, n auraient pas reçu 
de lettre do faire-paît, sont priées de considérar le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église de Leers 
(France), le undi 18 mai 1891, A 9 heures lf2, pour le repos de 
lame de Monsieur J MIH-Joseph TBENTSSAUX, époux de 
Dame Léopoldine IIERtIEB, décédé à Leers, le 2 mai 1890, 
dans sa 2* année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, soat priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'é^lisr de Croix, 
le lundi 18 mai 1891 & 14 heuros, ponr le repos de l'ara* de 
Monsieur J-=ao-Baptiste LEZAIRK, veuf es prdiiii res noces de 
Dame Adélaïde-Angélique AGACIIS. et eu secondes noces de 
Dame Marie-Kose LfelPlsBS décédé A Croix, le 13 avril 1883, caus 
sa soixante-dix-hnitième année, administre du Sacrement de 
l'Extrême O'iction. Les personne* qc\, par oubli n auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont prises de considérer le présent 
avis comme en tenant lies . 

Un obit solennel anniversaire sera célébré en l'église de 
Daùlémont (près Quesnoy-snr-DeùIe. le lundi 18 mai 1891, A 
10 heures, pour le repos des âmes : de Dame Aimée FEBTIN, 
é OUSî de M. Rémy DHONT, déc.értée à Roubaix, le 14 juillet 
1S90, dans sa 17« aune , Kduiiuistr e des Saoreaiei-ta ae notre 
mère la Ste-Eglise, et da M. Druon FERÏIN, veuf de Dame J 
Rosalie LEDUC, décédé accidentellement à La Madeleine, le 8 
avril 1890, dans sa quar nte-quatrième année. — Les per- 
sonnes qui par oubli, n'auraient pas reçu de le<tre de faire- 
part sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église de Lys, 
le mardi 19 mai 1891,a 9 heures, pour le repos de l'Ame de Dame 
Léocadie DELESi'AUL, décédée A Lys. le 19 avril 1891, dan- 
sa soixante-douzième année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sce-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de con- 
sidérer    le présent avis oomrae en tenant lien. 

LE   TOCSIN 

Il sonna toute la nuit, et dés le malin du 15, des 
paysans, fort mal armés pour la plupart, couraient aux 
rendez-voui» de toutes les paroisses de la Vendée. C'était 
le résultat d'une décision prise le 11 à la Chapelle Basse 
(sur la rive gauche de la Loire, à mi-distance entre An 
cenis et Nantes) par les chefs survivants de la grande 
guerre, de âapinaud, de Sazannet, d'Antichamp. sur la 
provocation de Louis de la Roch jaquelein. frère de 
« Monsieur Henri » resté légendaire dans le pays. 

L9 criminel retour de l'îie d'Elbe avait renversé vio- 
lemment le trône des Bourbons restaurés, une foisencore 
la Vendée se levait pour le difcndre. Mais elle ne se levait 
plus tout entière, comme jadis; d'un côté, les années 
écoulées avaient assoupi bien des haines et fait dispa- 
raître beaucoup des anciens combattants; de l'autre, ce 
n'était plus contre les armées républicaines qu'il fallait 
lutter, m lis contre les armées impériales qui avaient si 
longtemps vaincu l'Europe, et on pouvait douter du 
succès. 

Cependant 15 à 18.000 hommes environ répondirent 
successivement à l'appel, et vinrent rejoindre d'Auti- 
ebamp en Anjou (environs de Chollet). — Auguste de 
la Rochejacquelein frère de Louis, dans le Bocage (envi- 
rons de Bressuir) — S^pinaud dans le centre (entre les 
Herbiers et Bourbon Veedée). — Suzanr.et, vers la côte, 
dans le Marais ; sur la rive droite de la Sarthe, d'Andi- 
gnè prenait aussi les armes dans la Mayenne, et d'Ain- 
brugeac dans la Sarthe. Tous les corps de la rive gau- 
che tendaient à se concentrer vers la mer, où Louis de 
ta Rochejaciueleinvenait de débarquer à Croix-de-Vie (à 
6 lieues au N. des Sables) avec des armes et munitions, 
bien moindres toutefois qu'on ne l'espérait. 

Le premier combat fut livré dès le 17 par Auguste de 
la Kochejsc}ueïein,au village desEchaubroignes (3 lieues 
S.-E. de Chollet); le 20, les troupes de Louis de la Roche- 
j.cquelein, Ua Sapinand et de Su^annct furent surprises 
à Aizenay (4 lieues N. O. du Bourbon-Vendée) et mises 
en déroute, les deux derniers rentrèrent dans le Bocage, 
et bientôt licencièrent provisoire m ntleurs soldats; Louis 
de la Rochej: quelein. demeuré seul à tenir la campa- 
gne, fut attaqué le 3 juin dans Saint-Gilles (à l'embou- 
chure de la Vie), se retira à Saint-J^an de Monts (à 4 
lieues & N.-O), y fat attaqué le 4 au po„t des Mathes, 
et i n cherchant à rallier les fuyards,reçut dans la poitrine 
une balle qui le tua. Il était le second mari de Mme de 
Lescu-e. que la guerre civile faisait veuve pour la se- 
conde fois. 

Afrès sa mort, une nouvelle nriso d'armes eut lieu, 
mais elle n'eut pas plus de succès; leSOj'iin, Sapinaud, 
Suzannet, d'Autlcbamp furent défaits par le général La- 
marque à Roehe-Servières, bourg situé à 7 ou 8 lieues au 
N. de Bourbon.Vendée, et Monsieur de Suzannet y fut 
tué; six jours après,le 26juin,les chefs vendéens signaient 
avec Lamarque le traité de Chollet qui stipulaient am- 
nistie sans réserve pour le passé ; ils ignoraient à cette 
heure qu'ils n'avaient plus besoin d'amnistie, le canon 
de Waterloo avait tranché la question. Napoléon était 
tombé, et cette fois pour jamais. 

LE MARGAUX-BIJON 
Est un vin fin naturel de Bordeaux, vieux en bouteil- 
les, qui ee distingue par une saveur délicieuse qui lu* 
est propre. Comme tous le.> grands vins girondins, il 
est meelieux, velouté, tann que, mais il a sur eux 
l'avantage de pouvo r être vendu la moitié du pr i de 
sa valeur commerciale, étant livré exclusivement par 
le propriétaire. 

r> • (27 fr. la caisse de 12 bouteilles. 
frix |50fr. _ 25 — 

Franco de tous frais, en gare destinataire. 
In double échantillon est env yé gratis et franco 

en «'adressant à M. HENRI BIJON, propriétaire, à 
BORD«AUX. 20267 
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S0CIÉTÉINTERNAT10NALEDEST0URISTES 
L   EXCURSION. 

Directeur: Charles Parmentier à Bruxelles 
VOYAGES PARTICULIERS 

Aux personnes qui désirent voyager isolément, à 2, 
3, 4 ou plus \'Excursion fournit, à des conditions 
très' avantageuses, les billets de parcours, les services 
d'hôtols, les guides, les voitures, entrées, pourb lires, 
etc. Elle trace les itinéraires» au gré des voyageurs et 
remet À la demande de ceux-ci, des devis compre- 
nant toutes les dépenses du voyage. 

Ce système qui s'applique particulièrement aux 
voyagea de noces a conquis la faveur des familles. 

VOYAGES COLLECTIFS 
UExcursion organise toute l'année en tous pavs, 

pour i°s personnes qui désirent se réunir en sociétés 
des voyages par groupes de 20 personnes moyennant 
un prix à forfait uxé avant le départ. 

La nomenclature des voyages de l'année est envoyée 
gratuitement ainsi que le programme détaillé. 

Prochains départs : L'Algérie, l'Italie,Constantino- 
ple, la Russie, l'Amérique (Etats-Unis et Canada.) 

Pour tous renseignements et prospectus, vouloir 
s'adresser à M. Ch. Parmentler, directeur ce l'Ex- 
cursion, 109, boulevard Anspach, à Bruxelles ou à 
son correspondant M. Henry Messelin, 7b, rue Dam- 
martin. à Roubaix. 52018 26002 

Mat1" admises dans les Hôpitaux 
Sûiftt-Jâan. i Maux d'estomac, appétit, digestions. 
tmjJérCltriCdl Eaux de table parfaites. 
PréClBUSO. Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RlgOlBtte. Appauvrissement du sang, débilites. 
DÈSLrêB. Costipation.coliques néphrétiques.calcula» 
MagdBlBlnB.  Foie, reins, gravelhi, diabète. 
DOminiQUB. Asthme, chloro-anémie, débilités. 

Très «greables à boire. Un- B»- par four. 
80CIÉTÉ OÉNÊRAUE de* BAUX, VAL* (Ardech» 

26211 

IPILULES COLBERT 
StouchiqiM, AféritiTM «t DépintiTM 

Souveraines contre la C—»mHpmU»n, 
la Bilm, las Glaire* et êWmttrWtmmmm wmttk 

a rai. LA aoiTS (oo ruuul 
Dépôt dans toutes les pharmacies.    26102 

Le journal Le Matin, dans son numéro du 12 mai, 
parle de dissentiments qui auraient surgi dans le 
Conseil d'administration de la Compagnie Générale 
Transatlantique. 

Cette assertion est absolument inexacte, et la pro- 
position d'ur dividende de 30 fr. pour l'exercice 1890 
a été votée à l'unanimité, après l'examen des comptes 
qui «eront soumis prochainement à l'assemblée géné- 
rale des actionnaires. 2o(io6d 

Dépôt   Central 

D'ASPERGES 
Arrivages  tous les  jours 

d'Asperges d'Argenteiill 
de K YI \ 

de COURTRAI 
de LAON 
de   GAND 

Spécialité d'asperges pour noces et festins 

éPICERIE UNIVERSELLE 
Place  du Trichon 

ROUBAIX 53352-26572 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 13 mai 1891. — La bourse d'aujourd'hui est la 

contrepartie de celle d'hier. On reprend sur toute la 
ligne. Un.peu trop vite selon nous. Il y a eu évidem- 
ment des rachats nombreux qui sont venus aider aux 
meilleures dispositions du marché. On dit aujourd'hui 
que l'escompte ne sera pas augmenté demain en Angle- 
terre. On a été un peu loin en baisse, ma's il faut bien 
dire que le marche ne peut pas se remettre da jour au 
lendemain d'une pareille secousse. 

Le 3 0i0 après avoir fait 92 35 finit à 92,90. Les actions 
de nos grandes sociétés de crédit reviennent avec vi- 
SS?"/- Le.^oncier est à 1.247,5f>; la Banque de Paris fait 
780 Le Crédit Lyonnais està765.La Banque d'Escompte 
est ben tenue à 487.50. * 

Les fonds étrangers qui avaient été très éprouvés ont 
monte dans de trop grandes proportions. C'est un bien 
grand danger pour la marché, l'Italien monte de plus 
d un point. L Extérieure gagne près de 3 points, le n^r- 
tueais qui finissait hier à 37 7(8 est à 41. 

En banque, la terdance est la même qu'au parquet 
L'Alpine est en reprise à 207,50. La part du Crédit pro- 
vincial fait 11 fr. L'obligation Porto-Rico est à 280 

Vive reprise également sur les valeurs de cnivr«. 
DE LAVIGEBIE, 22, place Vendôme 

MARCHES   A   TERME 
Goixrs   du.   X^i-   TS/LSLI    XOQX 

LAINES  PEI 
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de 

M4JKAIXT-TOCJ KCOiBMI 

Peignés de La Plat a et de l'Uruguay [ Peignés d'Australie 

LIVRA SON 

LE MOUVEMENT GREVISTE EN BELGIQUE 
Mons, 13 mai. — Dans le centre la grève aug- 

mente 
On parle d'arrêter les travaux aux lanvnoirs de 

Baume faute de combustible. 
A Frameries,  une cartouche de dynamite placée au 

milieu de la rue des Moulios,a fait explosion et brisé 
les vitres  des  maisons  voisines   sans   blesser   par 
sonne. 

Il y aura ce soir à Morlenwelz un meeting de fem- 
mes où l'on traitera la question suivante : Pourquoi 
les hommes font-ils grève ? 

L'ège, 13 mai. —Il y a une reprise sensible dans 
trois sièges de charbonnages. 

Bruxelles, 13 mai. — Le conseil général du Parti 
ouvrier et le comité de la Fédération des mineurs se 
sont réunis à Bruxelles, et ont décidé de continuer la 
grève. Communication a été donnée de promesses 
pécuniaires faites par ies mineurs étrangers. Ces pro- 
messes ont été faites bien des fois, et jusqu'ici rien 
n'est venu confirmer de telles dispositions. 

Gand, 13 mai.—La reprise du travail, demain, aux 
-Jocks, est assurée si les patrons signent une pét tion 
demandant la révision; jusqu'à présent, deux seule- 
ment ont approuvé cette résolution. 

Bruxelles, 13 mai. — Plus <!e 2,000 personnes ont 
stationné aux alentours de la Maison du Peuple, pen- 
dant le meeting. 

A la sortie, les manifestants se formèrent en co- 
lonne que les agents voulurent rompre. Ils furent re- 
poussés ; le cortège se renditplace de la Vieille- Halle- 
aux-Blés. La nouvelle tentative de la police, et   nou- 
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HISTOIRE DE SIBYLLE 
par OCTAVE FEUILLET 

de l'Académie Prançaise 

PREMIÈRE  PARTIE 
VI 

Sibylle hors da giron de l'église 
Obéissant à cette pressante recommandation, Si- 

bylle appela de tout son cœur le bienfaisant som- 
meil; mais elle l'appela longtemps avant de pouvoir 
échapper * la confusion d'idées qui torturait sou cer- 
veau. _ . 

Les jonrs qui suivirent cette prem ère journée 
d'épreuve en furent la répétition à peu près exacte, 
et nous n'en dirons rien. Après trois semaines de ce 
régime, Sibylle, silencieuse et douce comme une co- 
lombe, était eitée avee orgueil par madame de Beau- 

' mesnil comme une néophyte exemplaire. 
 Désormais, disait-elle, mademoiselle   de Férias 

éta t aussi bien préparée qu'elle-même aux plus hauts 
devoirs de la religion. 

Grande fat donc la surprise de la dame, quand uu 
matin Sibylle, arrivant sous la tonnelle pour prendre 
sa leçon de eatéchisme.dêclera tranquillement qu'elle 
ne la prendrait pas, que cela était inutile, puisqu'elle 
était décidée à ne pas faire sa première communion 
cette année-la. A cetétonn.ant discours, madame de 
Beaumesoil, devenue subitement plus rouge qu'une 
pivoine, se dressa sur sa chaufferette comme une 
pvtboBisse sur son trépied, tandis qu'une pâleur de 
marbre s'étendait sur le visage da curé. 

— Et pourquoi, mademoiselle, ns ferez-vous point 
votre prsmien eouassenion, s'il ▼<»■ plaît » dit  m«- 
*an»e de Beanmeenil d'une voix sifflante. 

— J'ai des pensées qui ne me  le  permettent pas, 

foosf 

— Je ne puis les dire. 
— C'est bien, mademoiselle. Ah t la vilaine petite 

masque ! Ah ! comme je vous fouetterais, ma mie, si 
j'éta.s votre mère l 

— Heureusement, madame, vous ne l'êtes point ! 
dit S bylle. 

Madame de Beaumesnil descendit de sa chauffe- 
rette, la regarda en face un instant, et, ne pouvant la 
tuer, se retira. 

Une demi-heure après, l'abbé Renaud faisait son 
entrée dans la cour du château de Fénas, accompa- 
gné de S'bylle, qui lui avait refusé toute explication. 
Elle gagna sa chambre à la dérobée, tandis que le 
pauvre curé, essuyaient les gouttes de sueur qui ruis- 
selaient comme des larmes sur son visage, se présen- 
tait dans le salon. 

— En apprenant l'étrange détermiuation de leur 
petite-nile, M. et madame de Féria< furent atterrés : 
ce coup les atteignait dans les parties les plus vivan- 
tes et les plus sensibles de leur être ; leur tendresse, 
leur conscience, leur fierté, tout souffrait, tout sai- 
gnait à la fois. Miss O'Neil, qui était présente, par- 
tagea leur douleur. On fit appeler Sibylle. Elle des- 
cendit aussitôt. Sa pâleur était effrayante. Comme 
elle s'approchait de son aïeul pour l'embrasser, lu 
vieillard l'arrêta de la main. 

— Ma fille, dit-il, gardez vos caresses; elles ne sont 
pas de saison quand vous nous brisez le cœur. Je |ne 
vous reproche point vos pensées, vous n'en êies pas 
maîtresse ; mais votre confiance dépend de vous, et 
vous êtes impardonnable de nous la refuser. Vous me 
forcez de vous dire que j'ai le droit de l'exiger, et je 
l'exige. Vous entendez. 

Sibylle l'avait regardé d'un œil fixe pendant qu'il 
parlait : elle sembla vouloir répondre, ses lèvres s'a- 
gitèrent vaguement, puis elles devinrent livides tout 
â coup, et l'enfant s'affaissa sur le parquet. On la m t 
an lit, et un accès de fièvre succéda à cette violent 
syneope. En revenant à elle, elle vit le marquis et 
la marquise penchés sur elle et lui souriant. 

— Ma chère fillette, lui dit son aïeul, calmez-vous. 
J'ai eu tort de vous presser. S' vous nous affl gez, 
c'est à regret certainement; c'est pour obéir à quel- 
ques-ans de ces scrupules qui naissent souvent  dan» 

K'S consciences délicates. Ces chimères s'envoleront 
d'elles-mêmes quand il pla ra à Dieu. En attendant, 
dans tout ce qui touche à la religion, je vous laisse- 
rai une pleine liberté. 

— Vous êtes bon I dit Siby'le. Elle passa un bras 
autour du cou du vieillard, attira sa lête blanche sur 
l'oreiller, et s'en d rmit paisiblement. 

M. de Férias, alarmé du profond ébranlement de ce 
jeune esprit, avait en effet résolu non-seulement d'en 
respecter les mystérieuses angoisses, mais de le sous- 
traire absolument pendant quelque temps à l'ordre 
de préoccupations qui semblait y avoir causé ces ra- 
vages. A dater de ce jour, les leçons de l'abbé Renaud 
furent suspendues ; miss O'Neil fut priée d'éviter 
dans ses entretiens tout ce qui pouvait servir d'ali- 
ment à une exaltation dangereuse ; le marquis enfin, 
bravant les murmures de l'opinion, les tristesses du 
curé et les froideurs croissantes de madame de Beau- 
mesnil, eut le courage de dispenser Sibylle, jusqu'à 
nouvel ordre, de toute pratique religieuse. Le diman- 
che suivant, oe fut dans l'église de Férias uns rumeur 
mêlée de blâme et une pitié quand onlvit le marquis 
et la marquise prendre tristement place dans leur 
banc à côté de la chaise vide de leur petite-fille. 

A part les restrictions que la prudence de M. de 
Férias jugeait nécessaires, les choses reprirent au 
château leur cours accoutumé. Des jours calmes s'y 
succédèrent. M. et madame de Férias*continuaient * 
tourner dans le cercle de leurs habitudes avec le 
même air de grave bienveillance; Sibylle et miss 
O'Neil poursuivaient leurs études et leurs promenades 
avec la mémo régularité. Tout semblait donc aller 
pour le m eux ; seulement le visage des deux vieil- 
lards se montrait chaque matin plus altéré, comme si 
des larmes secrètes y eussent creusé chaque nuit nn 
sillon plus profond: en même temps un ceicle bleuâ- 
tre s'élargissait peu à peu sous les longs cils de l'en- 
fant, et dès qu'elle était seule, sa tête s'inclinait 
comme sous le poids d'un fardeau. Quant à miss 
O'Neil, dont la structure osseuse était naturellement 
saillante, les pommettes de ses joues prenaient an 
relief extraordinaire. 

— Monsieur, dit-elle un jour à l'abbé Renaud, qui 
avait continué ses visites au château avee l'abnégation 

d'an vrai chrétien, vous voyez ce qui se passe.* il y 
a ici une énigme fatale, un sphinx qui nous dévore 
tous II ne s'agit plus que de savoir lequel de nous 
succombera le premier, et je prie Dieu que oe soit 
moi. 

Vil 
La barque 

On était arrivé aux premiers jours  de l'automne. 
C'était un dimanche ; M. et  madame de Férias, qui 
dinaient au presbytère, avaient renvoyé   leur  voiture 
le matin, en donnant l'ordre qu'elle vint les reprendre 
à la sortie des vêpres.Quelques instants avant l'heure 
indiquée, la voiture  s'arrêtait,   suivant  la coutume, 
dans l'unique rue  dû village ; Sibylle en  descendit. 
Elle avait profité du retour de la voiture   pour venir 
ad " irer du haut des falaises une des grandes marées 
de l'année, dont les effets devaient être  doublés  par 
l'ouragan violent qui depuis la veille sévissait sur  la 
côte  L'enfant un peu affaiblie, gravit avec effort le 
revers da la lande, arriva toute haletante sur le som- 
met, ot, passant sous le mur du cimetière,   elle   s'a- 
vança vers quelques roches saillantes qui marquaient 
le bord extrême de la falaise. Au milieu de ces roches 
elle aperçut la -silhouette familière de Jacques Féray: 
il était assis les coudes sur ses genoux, la tête dans 
ses mains et regardait la   mer.  Sibylle lui  toucha 
l'épaule. Le fou, trouble dans ses méditations, jeta de 
côté un regard furieux qui   s'adoucit  dès qu'il   l'eut 
reconnus : il s'écarta un  peu comme pour lui  faire 
place et reprit ensuite sa pose avee sérénité „•   Sibylle 
s'assit gravement près de lui. — Devant   eux s'éten- 
dait le livide Océan, grondant, soulevé, terrible :   des 
légions de vagues, dressant leurs  crêtes écumantes, 
se précipitaient sur les falaises, et' en  mordaient  la 
base avee de confuses et sauvages clameurs, auxquel- 
les se mêlaient les plaintes aiguës du vent et par in- 
tervalles quelques fragments de psalmodie sacrée qui 
s'élevaient de  l'église voisine. Ua lourd ciel  d'au- 
tomne eu fuyaient en désordre des masses de nuages 
pareilles à des fumée* d'incendié achevait de  répan- 
dre sqr oatte scène un caractère saisissant de  mélan- 
colie et même de désolation. 

Après quelques moments de contemplation  silen- 
cieuse, Sibylle prit doucement on* des mains du fou. 

qui tourna aussitôt vers elle sou œil inquiet. 
— Mon pauvre Jacques, dit-elle, nous sommes bien 

malheureux. 
Jacques Féray fit de la tête un triste signe d'assen- 

timent. 
— Dieu nous a abandonnés,    mon   pauvre  Jac- 

ques I 
Les regards d Jacques s'attachèrent sur elle avee 

une expression de profonde surprise. 
— Vous aussi I dit-il & voix basse. 
— Oui, il m'a abandonnée, reprit l'enfant. 
Jaoques, sans se lever, se retourna vers la petite 

église, à laquelle il montra le poing; puis, haussant 
les épaules, il se replaça dans sa première attitude. 
Sibylle, ramenant sa mante sur son sein, qui frisson- 
nait, se plongea de son côté dans sa sombre rê- 
verie. 

Elle en fut tirée brusquement par des cris de femme 
qui se firent entendre derrière elle dans l'enceinte du 
cimetière. Sibylle se leva aussitôt et vit s'agiter avec 
un air de désordre et d'effroi le petit groupe de fidèles 
qui, n'ayant pu trouver place dans l'église,stationnait 
suivant l'usage sur le seuil du porche. Quelques-uns 
étaient montés sur des tombes, d'antres sur le mur du 
cimetière, et tous dirigeaient vers lelarge des regarda 
empreints d'une curiosité fiévreuse. Sibylle découvrit 
bientôt l'objet de cette alarme : c'était une grosse 
barque de pêche qui venait d'apparaître à l'angle 
d'une falaise, et qui semblait lutter péniblement 
contre la violence des vents et de la mer. Elle avait 
perdu uns partie de sa voiture, et laissait voir d'autres 
signes de détresse évidents pour l'œil le moins exercé. 
Cette barque devait appartenir à quelque port voisin, 
le petit havre de Férias ne pouvant abriter derrière 
sa grossière jetée en pierres sèches que des chaloupes 
de la plus faible dimension, qui toutes d'ailleurs s'y 
étaient réfugiées depuis la veille, L'anse de Férias ce- 
pendant pouvait offrir une certaine sécurité relative, 
grâce à une série de roches et de hauts-fonds qui la 
fermaient d'un côté, et lui formaient, en s'avancant 
au loin dans la mer, une sorte de fêtée naturelle. 
Bien que couverte aux trois quarts par le flot, cette 
ligne d'écueils et de bancs de sable n'en protégeait 
pas moins oe point de 1a côte contre les lames du lar- 

ge. C était la pointe extrême de ces récifs que la bar- 
que, qui était alors en vue, s'efforçait de doubler en 
ce moment, avec l'intention manifeste de chercher 
dans le havre de Férias le seul refuge qu'elle pût dé- 
sormais espérer. 

Cependant, au bruit de l'événement, l'église avait 
été désertée, et une foule bourdonnante, au milieu de 
laquelle figurait le curé lui-même, encore revêtu  des 
ornements du eulte, se pressait sur le bord de la fa- 
laise, et commentait avec animation  les manœuvres 
désespérées de la barque en   péril. On voyait alors 
distinctement les trois ou quatre hommes qui 1» mon 
taiçnt, les uns s'efforcent d'assujettir les haillons  de 
toile qui leur restaient,les autres paraissant vider des 
seaux par-dessus le bord, tous déployant une activité 
convulsive. On croyait même de temps k autre en 
tendre leurs cris.  M. de Férias et le curé,  profondé- 
ment émus de ce spectacle, supplièrent les pêcheurs 
du village de mettre une chaloupe à la mer,  et d'es 
saye- de porter secours à ces  malheureux ; mais les" 
plus libérales promesses du marquis  échouèrent-   1« 
meilleur canot du port, lai fut-il répondu, serait cha- 
viré en deux temps par une mer pareille; on plaiirnait 
ces pauvres gens, mais on ne voulait pas se oerdre a plaisir avec eux. v perare a 

Depuis une longue demi-heure, la barque affalée se 
maintenait laborieusement à la hauteur du p"t*t can 
sans pouvoir le franchir, quund souiam deux™ tr^s 
embardées plus heureuses la portèrent au delà de 
cette limite fatale qui seule semblait 1» séparer du 
salut. On entendit sur la falaise un cri de joie, qui 
2E*?iÎ!E?? «■•vageaen une exclamation de ter- 
reur et de pitié : la barque venait d'être rejetée sur la 
pointe même du cap. Pendant deux ou trois minutes, 
elle talonna violemment contre les aiguilles rocheuses 
qui signalaient l'extrémité da haut-fond ; pil;8 elle 
bondit avee la vague, tomba brusquement sur le flâne 
comme un animal blessé, et ne ae releva pas. Elle *n 
fut préservée d'une destruction immédiate aue n*r 
quelques récifs invisibles entre lesquels sa auilla £•_ 
ra:ssa,t être engagée : mais chaque coup de mer qui 
venait alors l'assaillir, en U couvrant d'écume, sè£l 
blaitdevor en emporter les épaves flottante. 

[A autvr*.) Ocrav» Famujrtl ^ 
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